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DES  RARETÉS  QUI  SE  VOYENT 
j  Dans  l  Eglifç  de  Saint  Denis . 


Eglise  de  S.  Denis  peut  paffer 
jelle-même  pour  une  rareté  ,  par 
^rapport  à  les  Stru dures  différentes, 
|qui  font  connoitre  les  tems  différens 
.  qu’elle  a  été  conffruite. 

•  La  première  Strudure  Ce  voit  au  Portail  âc 
|ux  Tours  qui  font  reliés  dans  l’Edifice  que 
.epin  commença, & que  Charlemagneacheva. 
r  ace  du  dehors  montre  l’antiquité  du  vin. 
jecle.  Les  voûtes  qui  font  entre  les  deux 

Jours  marquent  combien  î’Eglife  étbit  baffe  & 
ftroice. 

[La  fécondé,  quiétoitduxn.  fiécle,  fe  voit 
al?  la  partie  fupérieure  de  l’Eglife,  qu’on  ap- 
f  i wEff munement  le  Cheveu  C’eff  l’ouvrage 
Ici  Abbé  Suger,  quj  droit  Régent  du  Royau- 
!e  du  tems  du  Roi  Louis  VIÎ.  Il  fit  bâtir  les 
pgt  Chapelles  qui  font  tant  au  bas  qu’au  haut 
-  a  eve.t‘  ^'dîes  furent  toutes  con  fa  crées  en 
n  nieme  jour  par  plufieurs  Prélats  qu’il  avoir 
Ne  a  cette  Cérémonie. 

|  ..ptr®  cet  Edifice,  il  fit  travailler  au  Portail 
r  ,  dont  il  fît  faire, pofer  Sc  dorer  les 
r,!es  de  bronze  qu’on  y  voit  encore  ,  &  en 
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de  iîx  grofTes  cloches  fort  agréables.  La  plus 
groffe  pefe  au  moins  dix-huit  mille. 

S  La  troifiéme  &  la  plus  augufteStruaure,e(l 
le  corps  de  l’ Eglife  que  l’Abbé  Eudes  Clement 
commença  du  tems  de  S,  Louis  en  i25o,<& 
nui  fut  achevée  par  i’Abbé  Mathieu  de  Ven¬ 
dôme  en  1 .28  ï.  La  délicatefle  de  l’Edifice &lj 
beauté  des  Vitreaux. particuliérement  desdeui: 
Kofes  que  Ton  Voit  aux  côtés  du  midi  &  dt 
Septentrion, méritent  d’être  remarquées.  Elles- 
ont  quarante  pieds  de  diamettre  en  quarré.  I 
Dans  le  Sanctuaire  &  dans  le  Chœur, parmi 
plufieurs  raretés  qui  s’y  font  voir, il  fa  ut  comp. 
ter  cinq  bas  reliefs, dont  les  trois  du  milieu  fort 
de  pur  Or  enrichis  de  T  opafes ,  de  Grenats 
d’ Aigues  marines  8c  d’autrespiecesprécieufe! 
Les  deux  autres  qui  péfent  70  marcs,  for! 
de  vermeil ,  de  même  que  le  devant  0  Aute 
qui  repréfente  la  NaifiTance  de  N.  S.  en  dem 
relief,  8c  qui  eft  du  poids  de  180  marcs. 

Au  deffus  du  grand  Autel  eft  elevee  ut 
grande  Croix  de  fix  pieds  de  hauteur,  donnt! 
par  l’Abbé  Suger.  La  face  en  eft  toute  düj 
couverte  de  Pierreries  très-fines.  Au  pied  * 
cette  Croix  il  y  aune  efpecede  Croftetresi 
che,  qui  fert  à  la  fufpenfion  du  S.  Sacremet 
Plus ,  une  autre  Croix  de  même  matière 
hauteur,  travaillée  par  S.  Eloi ,  &  donnée  \ 

Dagobert,  fert  de  couronnement  a  une  gn 

magnifique, qui  fait  la  réparation  duChoeuf 
de  la  Nef,  8c  qui  traverfe  toute  1  EglUc, 
fnême  que  deux  autres  grilles  de  même  m 
ture , ferment  les  deux  aîles  du  midi  &  du  < 


!  Dans  le  San&uaire  du  côté  de  l’Evangile,  on 
oit  vis-à-vis  l’Autel  funebre  du  feu  Roi ,  un 
etit  Autel,  où  tous  les  Dimanches  de  l’année 
Ü  toutes  les  folemnités ,  le  Diacre  &  le  Sou- 
iacre  après  avoir  reçû  du  Célébrant  le  pré- 
ieux  Corps  deNotre-Seigneur  au  grand  Au- 
el,  viennent  prendre  eux-mêmes  avec  un  cha¬ 
meau  de  vermeil ,  le  précieux  Sang félon 
ancien  ufage  de  l’Eglife  dé  Saint  Denis,  qui 
hconferve  encore. 

■  Dans  l’Eglife  on  montre  la  Sépulture  de 
rente-fept  Rois  &  de  vingt-trois  Reines, &  un 
)lus  grand  nombre  de  Dauphins  ,  Dauphines, 
'rinces  6c  Princeiïes  qui  y  font  inhumés. 

Dans  la  Sacriftie  on  garde  les  clefs  d’Ar- 
jentj  appellées  communément  les  Clefs  de  S . 
Dtnis,  que  l’on  applique  fur  le  vifage  de  ceux 
k  celles  qui  font  mordus  de  chiens  enragés  , 
k  qui  en  reçoivent  du  foulagement  par  leur 
ittouchement. 

Dans  les  Chapelles  il  y  a  dix  -neuf  Corps 
Saints,  outre  ceux  qui  font  au  Tréfor. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Trinité ,  efl  une  co- 
onne  de  marbre  de  cinq  pieds  neuf  pouces  de 
haut, 6c  que  l’on  dit  être  la  hauteur  du  corps  de 
Notre-Seigneur. 

On  voit  auflî  dans  la  même  Chapelle  une  el- 
pece  de  tombeau  de  marbre  jafpé  ,  que  1  on 
dit  être  de  la  grandeur  de  la  pierre  qui  cou- 
Vroit  le  S.  Sépulcre.  Il  a  fept  pieds  &  demi 
de  long,  6c  eft  porté  fur  deux  petites  colonnes 
de  marbre  blanc. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Hippolite  on  voit  un 
grand  Crucifix  donné  par  la  Reine  Blanche  » 
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fécondé  femme  de  Philippe  de  Vallois,quî  ejj 
inhumée  dans  cette  Chapelle  ,•  c’efi  une  copi» 
du  fameux  Crucifix  de  la  Ville  de  Luquesf 
En  un  mot,  toute  l’Eglife  efi  remplie’^ 
marques  du  zele  de  nos  Rois  pour  la  rendre 
recommandable ,  comme  on  peut  voir  par  les 
remarques  fuivaiites. 


R  EMA  ROUES  fur  la  vénération  que  la 
Rois  de  France  ont  toujours  porté  aux 
faintes  Reliques  qui  font  dam  (Eglifiét 
dans  le  Tréfôr  de  faim  Denis. 

T  E  Roi  Dagobert  ne  s’efi  pas  contenté  de 

JLrf  bâtir  une ,  Eglife  magnifique  aux  faints 
Martyrs ,  pavée  de  marbre,  ornée  deTapiflb 
ries,  rehaufiee  de  pierreries, d^ordc  d’argent, 
cou  verte  en  partie  d’argent,  le  refie  de  plomb, 
6c  de  laiffer  un  fond  pour  l’entretenir;  mais  il 
Tenrîchif  de  pîufieurs  Corps  Saints. 

Il  fonda  l’Abbaye, 6c  donna  de  quoi  nourrir 
un  nombre  fuffifant  de  Religieux  pour  y  chan¬ 
ter  P  O  fii  ce  continuellement  le  jour  &  la  nuit; 
Sc  tant  pour  les  Pauvres  que  pour  les  Pèlerins 
qui  vifitoient  les  Tombeaux  des  faints  Mar¬ 
tyrs  ,  il  fonda  un  Hôpital  proche  de  l’Eglife. 

'  ClovisII.  en  Tannée  653  au  Synode  de  Cli- 
chy:  déclare  que  c’efi  pour  honorer  les  faints 
Martyrs  qu’il  y  a  afiemblé  vingt  Evêques,  & 
encore  plusgrand  nombre  d’autres  perfonnes 
qualifiées  ,  pour  figner  avec  lui  le  privilège 
d  exemption  qu’il  avoit  obtenu  de  S.  Landri, 
Evêque  de  Paris. 
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Clotaire  III.  &  tous  les  autres  Rois  fes  fuc- 
cefleurs  iufqu’à  Pépin ,  reconnoiffeat  S.  Denis 
pour  leur  Protedeur  dans  les  donations  qu  ils 

lui  ont  faites.  _ .  .  c 

Pépin ,  pour  faire  honneur  a  famt  Denis  ,  nt 

commencer  une  nouvelle  Eglife  dont  L  ne  relie 
que  les  deux  Tours  du  Portail ,  &  quelques 
voûtes  qui  les  feparent.  Le  Pape  Etienne  III. 
confacra  le  grand  Autel  à  fa  Pnere  en  7  5 3 . 
v  célébra  la  MelTe,  pendant  laquelle  il  facra  le 
Roi  Pépin  >  Bertrade  fon  Epoufe  ,  &  les  deux 
fils  Charles  &  Carloman.  Après  cette  ceremo¬ 
nie  ,  il  iaifla  fon  Pallium  ,  qui  fe  garde  encore 
au  Tréfor ,  &  il  permit  à  l’Abbé  de  famt  Denis 
de  fe  faire  affilier  de  fix  Diacres  revende 
Dalmatiques  lorfqu’il  officieroit.  Le  meme 
Pépin  confirma  les  Privilèges,  les  droits  de  la 
Foire,  &  lesaucres  franchifes  que  les  predé- 
celfeurs  avoient  accordés  à  faint  Denis. 

Charlemagne  fit  achever  1  Eglife  que :  Pep1 
avoit  commencée,  &  il  en  fit  faire  la  Dédicacé 
en  77  S*  B  »  S-  Denils  Plufleurs  donations  , 

&  il  confirma  les  précédentes. 

Louis  le  Débonnaire  marqua  dans  un  titre 
de  840,  que  c’ell  par  la  vénération  qu  il  a  pour 
S.  Denis  fon  Protedeur  ,  qu’il  augmente  fes 
franchifes.  Ce  fut  pour  le  même  relped  qu  il 
voulut  être  rétabli  dans  fa  dignité  d’Empereur 

dans  l’Eglife  de  S.  Denis  en  834.  . 

Charles  le  Chauve  s’eli  fait  honneur  d  ajou¬ 
ter  à  fes  dignités  de  Roi  &  d’Empereur  celle 
d’Abbé  de  "faint  Denis.  Il  y  venoit  paffier  les 
Fêtes  folemnelles.  Il  s’eft  rendu  le  Defenfem 
de  l’Abbaye  pendant  les  irruptions  des  enne- 


mis.  Il  lui  a  fait  pîufieurs  donations:  &  nn„„ 
honorer  les  faints  Martyrs,  il  a  auementé  ù  i 
«inaire  de  l’Eglife.  Le  faint  Clou  Y 
S.  Simeon, &  deux  grandes  Croix  d’or  qB>î 
voit  au  Treior,  viennent  de  lui.  ^ 
Lotiis  lé  Gros  reconnoiffioit  S.  Denis p0nr 
fon  Guide  &  fon  Protefleur.  Il  lui  fitprJL 
de  ûx chandeliers  d’orpefant  20  marcs,  &  il 
la  Couronne  d  or  du  Roi  Philippe  I.  fon  pere 
en  déclarant  que  les  Ornemens  Royaux  des 
Rois  de  France  a  leur  décès,  appartiennent  de 
droit  éc  de  coutume  à  S.  Denis  ;  &  dans  M 
titre  de  11 24,  il  dit  que  c’eft  à  la  confidéra- 
tion  des  faintes  Reliques  qui  font  dans  l'Edi, 
le  de  o.  Dems,qu’il  confirmoit  les  anciens  Prî 
vdeges  de  l’Abbaye.  Au  retour  d’une  rude 
maladie  ,  1!  vint  rendre  à  Dieu  fes  aftions  de 
grâces  devant  le  Tombeau  de  S.  Denis. 

Louis  le  Jeune  en  1 144 ,  voulut  porter  lui- 
meme  le  Corps  de  S.  Denis  à  la  Proceffion  qui 
s  en  fit  dans  le  Cloître  le  jour  de  la  tranllation 
des  faint»  Martyrs.  Il  affiflaà  la  Dédicacedela 
nouvelle  Eglife,  dont  il  avoir  pofé  la  première 
pierre  a  la  pnere  de  l’Abbé  Suger.  Il  vint 
a  Saint  Dents  avec  le  Pape  Eugène  III.  pour 
y  î)t.^î,rer  a  ^ête  Pâques  en  1147. 

Philippe  Auguile  après  avoir  été  facré  & 
couronne  a  Reims,  voulut  recevoir  à  S.  Denis 
^ne  fécondé  fois  la  Couronne  qu’il  avoit  fait 
rapporter  de  Reims ,  avec  fon  Sceptre  &  fes 
habits  Royaux.  Il  affilia  au  facre  &  au  cou¬ 
ronnement  de  la  Reine  Ifabelle  de  Hainaut 
fon  epoufe  qu’il  fit  faire  à  S.  Denis  en  1 180. 
■MjU,s  l0n  Sis  qui  avoit  été  défefpéré  des  Mét 


decins  clans  une  forte  maladie ,  ayant  été  guéri 
miraculeufement  au  feul  attouchement  des 
faintes  Reliques  que  les  Religieux  de  S.  Denis 
avoient  portées  en  Procefïïon  nuds  pieds  à  Pa- 
ris.Pliilippe  Augufte  à  fon  retour  de  la  Paleffi- 
'  ne,  qui  fut  en  1 1  p  i ,  vint  à  S.  Denis  en  rendre 
grâces  à  Dieu  au  Tombeau  des  S.  Martyrs  de 
1  la  protection  qu’ils  lui  avoient  accordée  dans 
fon  voyage  par  leurs  mérites.  En  1215*,  il  fît 
,  préfent  au  Tréfor  de  la  partie  notable  de  la 
vraie  Croix  avec  fon  riche  Reliquaire  qui  s’y 
voit,  &  de  plufîeurs  faintes  Reliques  quhl 
avoit  reçues  de  Baudoüin, Empereur  de  Conf- 
tantinople.  En  1 2  2  2,  il  fît  fon  Teftament,par 
lequel  il  légué  à  S.  Denis  tous  fes  joyaux  pour 
*  fervir  de  fonds  à  l’augmentation  de  vingt  Re-, 
ligieux  à  la  Communauté. 

Dans  fes  joyaux  étoit  comprife  la  Croix  . 
dOr,  qui  fut  eflimée  40O  livres  ,  &  Louis 
VIII,  fon  fils  racheta  les  autres  joyaux  efti- 
més  1 1 600  liv.  laquelle  fomme  avec  la  Croix 
d’Or ,  montait  à  12000  livres  qui  faifoit 
144000  liv  de  notre  monnoye. 

Saint  Louis  avoit  une  dévotion  particulière 
f  pour  S.  Denis ,  il  en  portoit  toujours  avec  lui 
une  Relique  dans  fes  voyages  :  il  venoit  tous 
les  ans  à  la  Fête  des  faints  Martyrs  pour  la  cé¬ 
lébrer:  &  fon  Offrande  ordinaire  étoit  de  qua¬ 
tre  befans  d’or. Une  fois  il  donna  trois  Couron- 
i  nesd’or.  Les  Religieux  de  faint  Denis  ayant 
fait  une  Proceflîon  folemnelle  avec  les  Châffes 
des  S.Martyrs  pendant  une  dangereufe  maladie 
deS.  Louis, il  vint  après  fa  guérifon  à  faint  Dé¬ 
fis  en  rendre  grâces  au  Seigneur.  Il  y  vint  auf- 


Iî  implorer  l’affiftance  de  ces  faintsProte&eurs* 
avant  que  d’entreprendre  fes  deux  voyages 
pour  la  Croifade,  de  au  retour  de  la  première, 
il  leur  donna  des  marques  de  fa  pieté. En  i  267 
le  jour  dç  la  Pentecôte  ,  ayant  donné  l’Ordre 
de  Chevalerie  à  Philippe  Ton  fils,  au  Comte 
d’Artois ,  &  à  plus  de  foixante  jeunes  Sei¬ 
gneurs  ,  il  les  amena  tous  à  S.  Denis  le  jour 
fuivant ,  pour  demander  fur  eux  les  bénédic¬ 
tions  du  Ciel  par  l’intercelîïon  de  ces  iaints 
Protecteurs  de  la  France. 

Philippe  le  Hardi  au  retour  de  Ton  facre  fait 
à  Reims,  vint  à  S,  Denis  mettre  fonRoyaume 
fous  fa  Protedion. 

Philippe  le  Bel  attribua  à  faint  Denis  la  ce-  i 
lebre  Victoire  qu’il  remporta  en  Flandre.  Ce 
fut  par  fon  ordre  que  les  Religieux  de  Saint 
Denis  portèrent  à  Paris  le  Corps  de  S.  Louis 
en  Proceffion.  Etant  prêt  à  mourir ,  il  recom¬ 
manda  l’Eglife  de  Saint  Denis  à  fon  fils  qui  de- 
voit  lui  fuccéder. 

Philippe  le  Long  en  1  3  1 9,  confirma  à  l’Ab¬ 
bé  de  faint  Denis  laqualitéde  Confeiller  né  du 
Parlement  dont  il  jouifiToit  lorfque  ledit  Par¬ 
lement  étoit  encore  ambulant,  &  après  que 
Philippe  le  Bel  l’eut  rendu  fédentaire.  Dans 
tous  ces  tems  difFérens  ,  l’Abbé  de  S.  Denis 
y  a  toujours  eu  voix  délibérative  avec  lesfix 
Pairs  Eccléfiaftiques  Sc  l’Evêque  de  Paris,  ce 
que  n’ont  pas  les  autres  Prélats,  quoiqu’ils  y 
ayent  obtenu  féance. 

Le  même  Roi  Philippe  V.  avoit  tant  de 
confiance  aux  faintes  Reliques,  que  les  Reli¬ 
gieux  de  S. Denis  pourfatisfaire  à  fa  dévotion, 


ayant  été  nuds  pieds  en  Procefïïon  jufqu’à 
Loncharops ,  où  il  étoit  malade ,  lui  portè¬ 
rent  la  vraie  Croix,le  faint  Clou,  &  le  Bras 
de  S.  Simeon  ,  il  fe  fentit  foulage. 

Philippe  de  Valfois  fut  un  des  plus  affidus 
à  vifïter  Saint  Denis.  Il  y  vint  lorfqu’il  fe  vit 
en  état  de  regner ,  lorfqu’il  voulut  faire  la 
guerre  en  Flandre,  lorfqu’il  eut  défait  les 
ennemis  ,  lorfqu’il  eut  remporté  la  Vi&oire 
de  Caffel,  6c  lorfque  fon  fils  Jean,  Duc  de 
Normandie  eut  recouvert  lafanté  à  la  faveur 
des  Reliques  que  les  Religieux  de  S.  Denis 
portèrent  à  Taverny  où  il  étoit  malade; il  le 
ramena  à  pied  ,  quoiqu’il  y  eut  trois  lieues 
jufqu’à  S.  Denis,  pour  honorer  les  faints  Mar¬ 
tyrs  dans  l’Abbaye  ,  où  ils  demeurèrent  trois 
jours  entiers  en  dévotion. 

Charles  V.  donna  des  marques  de  la  même 
dévotion  à  S.  Denis,  par  plufieurs  voyages 
qu’il  y  fit  ,<3c  qu’il  accompagna  d’offrandes  6c 
i  de  fondations. 

Charles  VL  qui  a  levé  l’Oriflame  fept  fois 
I  a  bien  fait  connoître  la  confiance  qu’il  avoit 
aux ‘faints  Martyrs  ;  ce  fut  par  leurs  mérites 
qu’il  fut  guéri  plufieurs  fois  de  fes  incommo¬ 
dités  ,  6c  qu’en  reconnoiffance  il  afïiftoit  a 

l'Office  aux  Fêtes  de  S.  Denis  6c  de  la  Dédi¬ 
cace.  Il  fit  faire  une  Châffe  d’or  quipefoit  2  y  2 
marcs  pour  y  transférer  le  corps  de  S.  Louis  ; 
mais  peu  de  tems  après  il  fallut  la  facrifier 
*  pour  les  nécefîités  publiques. 

A  la  prierede  fes  Oncles  les  Ducs  de  Berry 
&  de  Bourgogne  ,  les  Religieux  de  S.  Denis 
allèrent  en  Proceflion  à  la  fainte  Chapelle  de 
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Paris ,  oîi  ils  portèrent  quantité  de  Reliques 
pourfafantéen  I  35)  y. Ils  y  retournèrent  enco« 
re  en  1 4 1  2,nuds  pieds  pour  la  Paix  générale; 
mais  celle  qu’ils  firent  à  la  Cathédrale  de  Paris, 
pour  les  Victoires  que  le  Roi  remporta  en 
14 14, fut  infiniment  plus  célébré. 

Charles  VII.  vint  à  faint  Denis  après  la  dé¬ 
faite  des  Anglois,  rendre  grâces  à  Dieu  fur  les 
Tombeaux  des  faints  Martyrs, &  en  reconnoif- 
faRce  il  confirma  les  droits  de  l'  Abbaye  &  de 
la  Ville, que  les  Rois  fesprédécelTeurs  avoient 
accordés. 

Louis  XL  appelloit  S.  Denis  le  Protecteur 
de  fes  Etats.  Il  lui  offrit  fur  l’Autel  cent  écus 
d’or  en  action  de  grâces  de  la  Paix  obtenue  en 
1 4 (5p.  Il  eft  venu  plufieursfois  à  pied  de  Paris 
à  faint  Denis  par  dévotion  ymais  particul  ére- 
ment  en  1433  ,dans  une  Procefîion  où  les  Prin¬ 
ces  &  les  Cours  Souveraines  le  fuivirent.  On 
ne  montre  pas  fon  Tombeau  à  S.  Denis, parce 
qu’il  choifit  fa  fépulture  à  Notre  Dame  de 
Ciery ,  pour  laquelle  les  Hérétiques  n’eurent 
point  le  même  refpeCt  qu’ils  eurent  pour  les 
Tombeaux  qui  font  à  faint  Denis,  ayant  brûlé 
les  corps  de  Louis  X  I.&  de  la  Reine  fon  épou- 
fe ,  dont  ils  jetterent  les  cendres  au  vent  par 
une  profanation  inoüie. 
è'  Charles  VIII.  s^étant  fait  facrer  à  Reims , 
vint  prendre  la  Couronne  à  faint  Denis,  & 
mit  fon  Royaumelous  la  protection  des  faints 
Martyrs,  en  1 48  y;  fept  an's  après  il  y  fit  cou¬ 
ronner  fon  époufe  la  Reine  Anne  de  Bretagne. 
Avant  que  d*alîer faire  la  conquête  de  Naples, 
Il  aflîfta  à  la  Procefiton  des  Corps  Saints  qus 
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les  Religieux,  portèrent  nuds  pieds  autour  du 
Cloître,  plufieurs  Prélats  &  grands  Seigneurs 
de  la  Cour,  l’Univerfité  &  les  Officiers  delà 
Ville  de  Paris  s’y  trouvèrent  auffi.  Sur  le  point 
de  combattre ,  il  fit  un  vœu  à  S.  Denis ,  qui 
lui  fut  fi  favorable,  qu’il  réunit  à  fa  Couronne 
les  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile  &  de  Je- 
rufalem  ,  après  la  bataille  deFornouë.  A  fou 
retour  il  vint  à  S.  Denis  pour  s’acquitter  de 
fon  voeu,&  rendre  grâces  à  Dieu  de  l’heureux 

fuccès  de  fes  Armes.  . 

Louis  XII  vint  fe  faire  couronner  a  Saint 
Denis  après  fon  Sacre  à  Reims.  Il  y  pafla  un 
jour  en  dévotion  auprès  du  Tombeau  des 
Saints  Marty rs,&  confirma  les  anciens  Privilè¬ 
ges  de  l’Abbaye.  Après  la  vidtoire  qu’il  rem¬ 
porta  furies  Vénitiens, il  fit  apporter  a  S.  De¬ 
nis  deux  Etendarts  qu’il  avoit  pris  fur  les  en¬ 
nemis.  Ils  furent  déployés  &  expofes  apres 
une  Proceffion  &  une  Melfe  folemnelle  qui  fut 
chantée  en  aftion  de  grâces.  Il  vint  a  Saint 
Denis  en  I  i  ,  pour  implorer  fon  affiftancss 
avant  que  d’aller  s’oppofer  aux  Anglois  qui 

étolent  defcendus  en  Picardie.  , 

François  I.  fe  fit  couronner  a  Saint  Denis  au 
retour  de  fon  facre  à  Reims ,  &  y  renouvella 
les  anciennes  prérogatives.  Il  y  fit  couronnée 
Claude  de  France  fa  première  femme, &  Eléo¬ 
nore  d’Autriche  fa  fécondé.  Il  amena  a  Saint 
Denis  l’Empereur  Charles-Quint  en  i  y  40. 

Henri  II.  en  1 J  y  2  ,  avant  que  de  fe  mettre 
en  campagne  contre  Charles-Quint,  vint  i?,re 
à  SaintDenis  la  defeente  des  Corps  des  Saints 
Martyrs  ,  qui  fut  très-fglemnçlle  ;  p.ufaeurs 
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Cardinaux  &  Evêques,  le  Parlement  h 
Chambre  des  Comptes ,  la  Cour  des  Avdes 
PUniverfité  &  le  Prévôt  des  Marchands  ’ 
avec  les  Echevins  de  Paris  y  affifterent.  Les 
Châflès  des  deux  Compagnons  de  S.  Denis 
furent  enfuite  portées  en  Proceffion  autour  du 
Cloître  par  les  Religieux  pieds  nuds;&  celle 
de  S.  Denis  par  deux  Evêques.  Puis  on  dit 
la  grande  Melfe  où  il  y  eut  fermon  ,  &  ]es 
ChalTes  demeurèrent  expofées  jufqu’au  retour 
du  Roi ,  qui  vint  l’année  fuivante  avec  une 
fuite  encore  plus  célébré  pour  en  faire  la  re 
mife  ,  après  avoir  fait  fes  offrandes  ,  paré  du 
Sceptre ,  de  la  Main  de  Julîice,  de  la  Cou¬ 
ronne  &  du  Manteau  Royal.  Il  fit  encore  la 
même  chofe  en  iyy^,. 

.  Chapes  IX.  voyant  Ton  Royaume  dans  la 
divifîon  par  la  fa&ion  des  Huguenots^eutre- 
cours  aux  SaintsMartyrs  dont  les  Corps}& ce¬ 
lui  de  S.  Louis  étoient  réfugiés  dans  Paris  Tl 
les  fît  apporter  à  la  fainte  Chapelle  par  une 
Procefîïon  générale  qu’il  avoit  ordonnée  être 
faite  depuis  la  fainte  Chapelle  jufqu’à  la  Cathé¬ 
drale, par  l’Abbé  8c  les  Religieux  de  Saint  De¬ 
nis  ;  le  Cardinal  de  Lorraine ,  Abbé  ,  8c  les 
Religieux  y  afMerent  nuds  pieds,  &  revêtus 
f  ornemens  précieux.  Toutes  les  Paroiiïes  8c 
les  Communautés  y  portoient  des  Reliques, 
es  Chafîes  deS.Marcel  8c  de  fainte  Genevieve 
y  etoient, le  Roi,  la  Reine Mere,  &les  Prin- 
ces  la  fui  voient.  Dans  la  Cathédrale  le  Cardi¬ 
nal  A  bbe  dit  la  grande  MefTe/le  Chantre  de  S. 
Denis  ofiicia ,  les  Religieux  la  chantèrent:  une 
‘  eier!1£nie  ü  dévote  attira  la  bénédiction  du 


Ciel  fur  les  Armes  des  Catholiques.  Trois  ans 
jprès  le  Roi  convoca  toutes  les  Cours  pour 
venir  avec  lui  à  S.  Denis  faire  la  remife  des 
Corps  Saints ,  qui  jufques-la  etoient  reftes  a 
Paris  ;  de  quelques  lemaines  après  il  fit  tacrer 
&  couronner  dans  S.  Denis  la  Reine  Elilabeth 

d’Autriche  fon  Epoufe.  .  , 

Henri  III.  étant  en  danger  d’etre  opprime 
parla  Ligue, manda  aux  Religieux  de  S.  Denis 
de  venir  à  Paris  faire  une  Proceffion  folemne  le 
comme  la  précédente.  On  n’y  porta  que  les 
Châlfes  de  faint  Denis  ,  de  faint  Ruluque  & 
de  faint  Eleutbere  ;  ce  fut  le  Grand-Prieur  de 
S.  Denis  qui  dit  la  Grande  Meffe ,  le  Chantre 

&  les  Religieux  la,  chantèrent.  _ 

Henri  IV.  choifit  l’Eglife  de  S.  Denis  pour 
y  faire  abjuration  de  l’héréfîe.  Il  y  donna  des 
narques  infignes  de  vénération  pour  les  baints 

5  ;  dont 

:ir  q  or ,  <x  i  autre  uc  vu  mu» ,  Sceptw 
Main  de  Juftice  qu’il  s’étoit  fait  faire  pour  fon 
Sacre,  &  il  vint  à  S.  Denis  fe  difpofer  pour 
Faire  fon  entrée  folemnelle  à  Paris.  , c.?n.  u/  lt: 
1  faint  Denis  la  Reine  Marie  de  Medicis  fon 
époufe,  pour  y  être  facrée  &  couronnée  ,  oc  i 
alîifta  à  là  cérémonie  dans  une  ^rl^une1(^u  1 
s’étoit  fait  préparer  à  côté  du  grand  Aute  . 

Louis  XIII.  fit  apporter  à  faint  Denis  les 

deux  Couronnes  de  fon  Sacre  ;  ce  ut  par  o 
autorité  que  la  réforme  de  la  Congrégation 
S.  Maur  s’introduiiit  à  S.  Denis.  Dans  a  e 
niere  maladie, en  confidérant  de  1cm  it  g 
de  S.  Denis ,  il  fe  fortifioit  contre  les  horreur  . 


ith  mort,  parle  bonheur  qu’il  auroitderemù 

fer  proche  des  Tombeaux  des  faints  Martvrs 
en  qui  il  avoit  une  grande  confiance.  J  ’ 
Le  Roi  Louis  XIV.  fit  faire  dans  l’Efffifj 
de  Saint  Denis  une  Proceffion  oh  l’on  portai* 
LhaJede  S.  Louis,  quelques  jours  avant  qu’il 
fe  fît  déclarer  Majeur,  afin  de  commencer 
heureufement  à  gouverner  le  Royaume.Le  2  0 

;^ln1I/j'2’lITîIt  fon  ent^e  folemnelle  dans 
i  ^glite  de  S.  Denis  où  il  entendit  la  MelTe 
L  année  bavante  il  donna  de  nouvelles  mar* 
ques  de  dévotion  à  S.  Denis,  à  S.  Louis,  & 
aux  Saintes  Reliques  du  Tréfor  qu’il  viû ta, 
Les  Religieux  de  S.Denis  ayant  porté  à  Reims 
pour  la  cérémonie  du  Sacre  par  fon  ordre ,  la 
Couronne  de  Charlemagne ,  &  les  autres  pie. 
ces  qui  ont  coutume  dJy  fervir,  rapportèrent 
auffi  celles  qu’il  avoir  fait  faire  ,  &  qu’on  mit 
au  Tréfor,  qui  font  ces  deux  Couronnes, dont 
1  une  en  d'or,  l’autre  de  vermeil,  fa  Camifole, 
fa  Tunique,  fa  Dalmatique,  fes  Bottines  de 
fon  Manteau  Royal.  Trois  mois  après  il  vint 
à  S.  Denis  implorer  le  fecours  des  SS.  Mar¬ 
tyrs,  avant  que  de  fe  mettre  en  campagne.  A 
fes  funérailles  les  Officiers  apportèrent  fon 
grand  Manteau  Royal,  fon  Heaume  timbré, 
Cotte  d  Armes,  la  Bannière  de  France ,  le 
Fanon  blanc,  l’Ecu  de  France,  les  Gantelets 
8c  les  Eperons  dorés  que  les  Religieux  gardent 
félon  l’ancien  ufage. 
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